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L'annonce de la suppression de 8 967 postes d'instituteurs et de 1 500 classes pour la rentrée 2011 a

suscité une vive protestation de l'Association des maires de France (AMF), portée par son président,

Jacques Pélissard (UMP). Comme si les maires, indépendamment de leurs attaches partisanes,

voyaient dans l'école un sanctuaire à préserver à tout prix.

Une étude menée par Raj Chetty et ses collègues des universités de Harvard, Berkeley et Northwestern

leur donne raison ("How Does Your Kindergarten Classroom Affect Your Earnings ? Evidence From

Project STAR", à paraître dans le Quarterly Journal of Economics).

Entre 1985 et 1989, 11 500 élèves d'écoles primaires du Tennessee et leurs enseignants ont été

aléatoirement répartis dans des classes normales (22 élèves) ou à faibles effectifs (15 élèves), dans le

cadre du projet STAR (Student Teacher Achievement Ratio).

TAILLE DES CLASSES, QUALITÉ DES ENSEIGNANTS ET PERFORMANCE

Ces élèves ont été évalués tous les ans en mathématiques et en lecture. Ces données ont fait l'objet de

nombreuses études, qui montrent que la taille des classes et la qualité des enseignants ont une

influence sensible sur la performance des élèves aux tests.

Cet effet tend cependant à s'effriter avec le temps, et il n'en reste qu'une faible trace lorsque les élèves

quittent le collège.

Mais, après tout, le rôle de l'école n'est pas d'améliorer les résultats des élèves à des tests standardisés,

mais de contribuer à rendre meilleure leur vie d'adulte.

Raj Chetty et ses coauteurs se sont donc posé une question simple : observe-t-on des différences entre

les participants au projet STAR devenus adultes, en fonction des classes auxquelles ils avaient été

affectés ?

Les résultats sont spectaculaires. Tout d'abord, les élèves affectés dans des classes à faibles effectifs

ont davantage de chances que les autres d'entrer à l'université, d'épargner pour leur retraite, d'être

mariés, de vivre dans un environnement favorisé et d'être propriétaires de leur logement. La qualité

des enseignants est également déterminante.

Un élève ayant eu, pendant un an, un enseignant parmi les 25 % les plus expérimentés, percevra au

cours de sa vie 16 000 dollars de plus que s'il avait eu un enseignant parmi les 25 % les moins
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expérimentés.

Enfin, les chercheurs ont construit une mesure de la qualité intrinsèque des classes, qui rend compte

de l'alchimie particulière qui peut se créer entre élèves et enseignants. La qualité des classes a un effet

significatif, mais limité dans le temps, sur les résultats aux tests.

EFFETS SUR LES REVENUS

Elle a en revanche des effets considérables et persistants sur tous les aspects mesurés de leurs vies

d'adultes (revenus, probabilité de poursuivre des études supérieures, d'être marié, propriétaire de son

logement, etc.).

La qualité et la taille des classes ainsi que l'expérience des enseignants contribuent à forger des

capacités (effort, initiative, participation, etc.), dont l'influence sur les tests est limitée, mais qui ont

des effets considérables à long terme.

C'est donc à l'école primaire que se joue l'avenir de nos enfants ; c'est là que se forment et se

perpétuent les inégalités les plus fondamentales.

Entre 2000 et 2009, l'effort consenti par la collectivité nationale (Etat, collectivités locales, entreprises,

ménages) à l'éducation est passé, en France, de 7,3% à 6,9% du produit intérieur brut (PIB). L'école ne

doit pas, ne peut pas, faire les frais de cet ajustement budgétaire.
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